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Naissance d’un calligraphe 
Dans les veines de Michel D’anastasio coule
le sang de ses ancêtres. Maltais de Tunisie,
il est pourtant né en France, tout en gar-
dant toujours la nostalgie de la terre de ses
ancêtres. De cette nostalgie est née le désir
de peindre. La genèse de sa passion pour la
calligraphie date de 1989 et, depuis lors, il
n’a cessé de l’enrichir, grâce à son désir
farouche de donner sens et forme. Cette
passion s’est nourrie au contact de grands
maîtres calligraphes, français et chinois,
qu’il a croisés sur sa route, et qui lui ont
appris à aimer la précision du geste et la
noblesse des matières. Mais cette passion a
aussi grandi dans le silence de son atelier,
où chaque soir, il retrouvait la blancheur de
la toile et du papier, et recherchait un lan-
gage pictural qui fut sien. Gaucher, autodi-
dacte et déraciné, il a su faire de ces man-
ques une source de créativité et de liberté :
il réinvente un geste et des formes nou-
velles. Il exalte les matières naturelles, pig-
ments ou sable, expérimente des sentiers
nouveaux, en intégrant dans ses oeuvres la
légèreté de la gaze ou la rugosité du plâtre,
créant une matière qui lui est propre, géo-
graphie intime de cratères, de vallées
lunaires et de sillons profonds. Et, dans
cette matière, les lettres latines dessinent
des signes sensuels et spirituels à la fois. Les
murs millénaires de Bruges, la belle
endormie, ont déjà accueilli, en décembre
2003 ses oeuvres, marquées par le temps et
la mémoire des siens.

Cueillir «Malte, fleur du monde» ...
(Malta fior del mondo...)
Car l’oeuvre de Michel D’anastasio parle
aussi de déracinement et d’exil. Elle est un

hommage à  l’île de Malte, maintes fois
parcourue, traversée, pillée, conquise et
abandonnée. Hommage à sa terre craque-
lée par la soif, au sable rouge de ses plages,
à l’argile de ses collines, à ses roches arides
qu’on retrouve sur ses toiles, parcourues de
reliefs, d’entailles et de signes incisés dans
la matière. Hommage aux couleurs de
Malte, ocre rouge, terre brûlée, bleu pro-
fond du ciel et de la mer, couleurs solaires
aussi, d’une lumière qui consume puis
caresse. Hommage aux poètes maltais,
Ruzar Briffa et Dun Karm, qui ont chanté
l’exil, le déracinement, la douleur des mal-
tais mais aussi la beauté sensuelle et la rage
de vivre. Hommage à cette langue, où con-
fluent la douceur latine et la force des
langues sémitiques. Hommage à ses pro-
pres ancêtres enfin ...

Chanter l’exil 
Un jour, le calligraphe ramène de la plage
Ramla Bay (Gozo) un peu de sable rouge et
c’est ce sable qu’il dépose sur certaines de
ces toiles. Le voilà qui accoste de nouveau
sur cette plage. Aujourd’hui, il veut rendre
à cette terre qu’il porte en lui, d’accueil et
de passage, à cette langue qu’il a cal-
ligraphiée sans relâche, ce qu’elles lui ont
apportée. 
A travers ces lettres incisées dans la
matière, il renoue avec son passé et rap-
pelle aux maltais, à l’heure où Malte s’ouvre
à l’Europe, que leur île n’a pas de frontière.
De l’autre côté de la mer, là-bas, sous le ciel
gris de Paris, un artiste parle de ses rivages
et de son passé. 
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De la rue «de Wolle» on n’en voyait pas la
fin durant le week-end. Bruges, ville d’am-
biance…Se faufiler à travers les patinoires
et les sculptures, et en même temps
chercher quelque chose d’exposé dans les
arts plastiques actuels qui soit intéressant.
Et passant au dessus du Raaklijn, les
femmes de Vynck suspendues, descendues
des séries de photos de voyage du Bauhaus,
on arrive dans l’Art-O-Nivo  pour de la cal-
ligraphie et du verre purifié.

Tous les mois, nous marchons à travers le
choix design de Calebert, nous montons les
escaliers en métal noir jusqu’au rectangle
blanc de l’espace d’exposition qui fut jadis
baptisé «Art-O-Nivo». De l’art de niveau
donc, et d’un très haut niveau même,
comme le laisse supposer le jeu de mots,
toujours dans le prolongement de l’arti-
sanal de choix qui est vendu dans le
séduisant étage inférieur. Comme ces
récipients ovales par exemple, dans
lesquels on peut conserver en même temps
le café et les filtres ! Une allemande
curieuse laissa subitement tomber le cou-
vercle de ces pots, heureusement sans
beaucoup de dégâts. Beau, certainement,
mais peut-être pas vraiment pratique. 
Il y a d’ailleurs toujours un peu de tension
dans l’air là-bas, je trouve. Pas moins par
temps de pluie. Ces foules admirent ces
choses belles, uniques, les sachant si fragile
(Tout ce qui est de valeur est sans
défense…).

On a vu récemment encore de chouettes
imitations de ce qu’on appelle plus clas-
siquement des thermos isolants. L’opticien-

designer brugeois Patrick Hoet avait une
affinité avec la petite tasse noire.
Galerie Art-O-Nivo suit une ligne claire et
fait attention à l’excès. Généralement c’est
profitable mais souvent cet art-isanat pur
se passe d’un peu de chaleur.

C’est peut-être pour cela que nous avons
été charmé cette fois par l’ardeur
chaleureuse qui semble bien transparaître
de la calligraphie exposée. D’une part il y a
le travail de verre de la jeune belge Edith
Deceuninck, qui fait varier les cercles et les
carrés de manière très subtile avec un verre
pur sur un verre sans couleur. Intelligent !

D’un autre côté, Michel d’Anastasio, un
jeune maltais habitant Paris, laisse admirer
une calligraphie particulière. Son travail
est un hommage à son pays d’origine,
Malte, ensuite, il y a le reflet chaleureux,
contagieux de ses couleurs et la remar-
quable texture.

En 1989, alors qu’il avait alors une bonne
vingtaine d’années, Michel d’Anastasio se
procure une boîte avec des plumes partic-
ulières et un livre : ses tous premiers pas
dans le monde de la calligraphie. Durant
des années, il va s’exercer des heures par
jour, dans un silence total. C’est seulement
quand d’après lui ça commence à marcher
qu’il choisit comme thème de travail trois
articles de la déclaration des droits de
l’homme.

Les années suivantes, son zèle et un certain
nombre de rencontres vont continuer à
développer son style. Ainsi il a de multiples
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contacts avec des calligraphes chinois et il va col-
laborer intensément avec le renommé cal-
ligraphe français Claude Médiavilla. 
Mais d’Anastasio va aussi développer une tech-
nique de calligraphie pour gauchers, alors que la
poésie acquiert un coin à soi dans son œuvre. Il
continue, passionné, à expérimenter les couleurs
et les matières. 

En 1996, le surnommé «CocaPen» (fabriqué en
effet avec une canette de coca), le mène à un
style d’écriture particulier qui est celui que
d’Anastasio emploit aujourd’hui.
Ajoutés aux pigments et à l’usage de sable
comme support, on est au point crucial de son
œuvre. Jusqu’à fin janvier encore au Art-O-Nivo.

Journaliste - Johan Debruyne
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